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~upitèleci>~ Gueneata ni!LL . (Species nova .

(Pl . 1, 11 . -1 et 2 . )

Envergure : 0,023 à 0,021 mai ,
C'est de la Centaurcata RoES ., qu'elle se rapproche le plus :

elle en a le port ; mais elle en diffère par des caractère s
essentiels et qui sont constants . Sa parure est un peu cell e
de la Linaria W .-V., cependant ces deux espèces s'éloignen t
l'une de l'autre par la taille et le facies .

La forme générale de Gueneata est relativement moin s
élancée que celle de sa congénère Centaurcata, bien que
l'apex soit plus aigu . Les ltgne ., tl-an„elsCS ont bien aussi
certains rapports de formes avec celles de la Centattreata ,
mais elles ne sont nullement scinda aElas; .

Tom . iN, Annales de la Société E, ; .~ ._,
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Voici au reste la description exacte rte ma nouvelle Plia _

lévite .
Les ailes supérieures sont lancéolées ; les inférieures, assez

courtes. Ces quatre Ailes ne sont pas concolores comme dan s

le plus grand nombre des Eupithccia .
Les supérieures, d'un rouge brique, sont traversées pa r

une large bande vivement écrite eu brun et liserée de clai r

en dehors. La ligne coudée présente toujours un angle exté-

rieur assez aigu . L'extrabasilaire est mal indiquée . Le bord

extérieur de l'aile . i partir de la troisième nervure, ainsi qu e

tout le bord interne, sont légèrement enfumés . Le point cel-

lulaire est gros et noir . Les traits nervin'aux placés en avan t

de la frange sont noirs : ils sont précédés par quatre ou cin q

points également noirs, placés entre chaque nervure du milie u

de l'aile .
Les ailes inférieures, grises, sont faiblement carnées su r

le bord : elles sont traversées par plusieurs limes sinueuses ,

dentées, assez mal écrites . Le point cellulaire est très-petit :

il manque tout-a-tait si l'insecte n 'e~si; pis trac' iCnien t

éclos .
En dessous, les quatre ailes n'ont rien de remarquable . Elle s

sont grises, et les supérieures sont très-faiblement carnées i i

partir de la coudée : celle-ci, mal indiquée, parait confuse .

C'est le contraire aux inférieures : les lignes transverses ,

ondées et dentées du dessus, reparaissent ici, bien çliie mal

indiquées . On distingue le point cellulaire sur les quatre

ailes. Les franges sont concolor'es . Les antennes, assez cour -

tes, sont grèles et pubescentes . La tr' te et le thorax sont car -

nés . Les yeux, assez gros, sont gris . L'abdomen, faiblemen t

crêté sur chaque segment, teinté de brun dans la premièr e

moitié de sa longueur, est d 'un carné vif. La poitrine et les

pattes sont grises .
La femelle , un dieu plus g rande Truc le itlal~: , lui res-
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semble par la coloration et la disposition des dessins . Elle a
l'abdomen conique et terminé en pointe .

Gueneata devra trouver place après la Centaureata e t

porter le n° 1398 (bis) .
Cette charmante EupdJicci[€ ne varie pas dune manière

appréciable . Elle est originaire de Celles les-bains (Ardèche)
oit, notre collègue M . Dardoin et moi, en avons pris, anné e
passée, en août, plusieurs exemplaires .

Pendant le jour elle se tient dans les lieus. frais planté s
d'Aulnes . Elle se place le plus ordinairement sur le rever s
d 'une feuille . Nous lavons également trouvée la nuit sur l a

yBruyère en chassant à uI lanterne .
J 'ai dédié cette Géom ètre à mon savant ami , M . Gucnee ,

auteur du Spccies géiural (705 L'~??C~J1';lt'ïes .

Gueneata fait partie de la collection de M . Dardoin . Je l a

possède moi-Inb e en plusieurs exemplaires .

9â'€i~4 1a _°ue , ;e à .

S c.a . fx1r~, iT

	

s . 18,30 , p . 10 ,

Cette Piéride nouvelle tient de la _a, ùpi et de ia Callicli c
pour la coupe des ailes et la taille : cependant le corps es t
relativement moins robuste que chez ses voisines .

Le màle mesure 0,0'10 à 0,0!t2 mil] . Les ailes, d ' un blan c
légèrement azuré, sont ires-rai bleinent lavées de jaune d e
Naples à la base . Les supérieures sont marquées de cin q
taches sagittées, noires, dent la première large, et la dernièr e
très-petite ; celle-ci manque chez certains sujets . Une tach e
triangulaire, noire, dont le plus petit côté s'appuie à la cos -
tale, dirige sa pointe dans le sens d'une septième tache
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arrondie, posée à la hauteur des troisième et quatrième tache s
sagittées du bord de l'aile . La côte est finement sablé e
d'atomes noirs à sa base .

Les ailes inférieures possèdent au sommet une tache trian-
gulaire, noire, appuyant l'un de ses côtés au bord extérieur .
En outre, on distingue cinq points nervuraux noirs, petits ,
à peine écrits, lesquels précèdent la frange . Celle-ci' es t

blanche aux quatre ailes .
Le dessous des supérieures est blanc, avec le sommet teint é

de jaune verdàtre . La tache triangulaire indiquée en dessu s
est écrite ici en verdàtre . La tache noire , arrondie, d u

dessus, placée entre les quatrième et cinquième nervure s
est très-apparente .

En dessous, les secondes ailes sont lavées de jaune ver-
dàtre, avec la tache triangulaire plus large qu'en dessus, mai s

cependant moins bien écrite . Les petites taches nervurales
sont ici mal indiquées .

Les antennes , annelées de blanc et de noir , proportion-
nellement longues, sont terminées en massue ovoïde . Les
yeux sont d'un brun rougeàtre . Le corps , assez grèle , es t
recouvert d'une villosité blanchàtre .

La femelle , un peu plus grande que le môle , a les aile s
supérieures arrondies. Les taches noires sont larges et s e
touchent par les côtés, sauf la dernière qui reste isolée .

Les inférieures ont aussi les taches très-accusées : les ner-
vurales surtout sont plus larges et mieux écrites que chez l e
mâle .

Les quatres ailes sont en outre finement saupoudrées de
noir à leur base .

Le dessous ne présente rien de plus remarquable que che z
le mâle
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(Aberr . A . )

Il existe une variété vernale mâle de cette Piéride . Je l'a i

figurée (pl . 1, fig. 5). Elle diffère par les taches ordinaire s

plus petites et moins noires que chez le type, et par la tach e

triangulaire des inférieures, remplacée par un point noir . Les

taches nervurales n'existent pas ici .

Le dessous est remarquable en ce que les ailes inférieures ,

blanches, lavées de jaune à la base, possèdent une très -

large tache verte, sablée de noir, irrégulière et qui envahi t

plus de la moitié de l'aile .
Cette espèce, originaire de la Grèce, a été découvert e

depuis peu de temps par M . Krueper, auquel M . Staudinge r

l'a dédiée .
J'ignore si la Krueperi est élevée de chenille, mais je n e

sais rien de celle-ci .

Catocala Putea•pera .

Giorna Cal, ent. p . 232 — Tr . III, p . 558 et Sup . p . 163 _—

Pellex, IIb . 155, 591, 605 — God . II, p . 76, pl . 16 —

Gn . Incl . p . 239 — Bdv . 1557 — Gn . Sp . VII, p . 86 .

(Pl . 2, fig . 1 à 3 . )

CIIENILLE .

Longueur, 0,060 à 0,062 m . Allongée, fusiforme, faible -
ment bombée en dessus, aplatie en dessous . La tête, coupé e

obliquement, est d'un jaune rougeâtre . Le huitième anneau
n'a pas, ainsi qu'on le remarque citez les espèces voisines ,
la caroncule qui distingue la plupart des Catocala propre -

ment dites . Cependant le onzième segment présente un e
très-petite éminence liserée de noir, bifide, s'inclinant en ar-
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rière . Les trapézoïdaux, faiblement indiqués en brun, ne son t

pas saillants .
Cette chenille, qui est d'un gris de souris, a les ligues ordi-

naires mal écrites . La vasculaire est double, fine, brune ,

interrompue . La sous-dorsale, fine, géminée, continue e t

ja.iàtre . La stigmatale, claire, étroite, est moins apparent e

peut-être que les précédentes lignes . Les stigmates, relative -

ment petits, ellipsoïdes, bruns, sont finement pnpillés d e

jaune . Les intersections des anneaux sont indiquées en oran-
gé clair .

Les pattes antérieures sont carnées, les ventrales et anale s

sont concolores . Le ventre est d'un blanc bleu,itre : chaqu e

anneau, du troisième au dixièune compris, est marqué d'un e

large tache noir'utre .
Dans nos environs on ne rencontre jamais cette chenill e

que sur le Saule helix (.Salix helix L.) qui borde les rives

du Rhône ; et c'est vainement, jc le crois, qu 'on la cherche -

rait sur les Salix alba, vite/lima et autres .
A l'époque du jeune âge elle vit à découvert . mais arrivée < <

sa troisième mue, elle descend pendant le jour au pied de Far-

buste, ou cherche un abri dans le voisinage, et se cache ave c

un soin eVtrCme .
C'est au zèle et à la persévérance de deux jeunes entomo-

logistes, DIM . Auguste et Prosper herrouillat, que je dois d e

connaître la chenille de Pucrpera, qui, jusqu'à cc jour, avai t

échappé à mes constantes recherches .
Pour se métamorphoser, l'insecte, vers la fin de juin, s e

place dans un réseau de soie suspendu entre les feuille s

qu'elle a rassemblées, ou descend parmi les feuilles sèches .

La nymphe, relativement plus allongée que celle de se s

congénères, est sans aspérités ; elle est recouverte d'une cou-

che de poussière d'un gris bleuâtre . Les derniers anneau x

tournent au vineux .
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Les stigmates, bien visibles, sont oblongs et bruns .
Le dernier segment est terminé par une pointe longue e t

bifide . Cette bifurcation diverge à droite et à gauche .

L'insecte, qui demeure environ un mois en chrysalide ,
éclot le soir entre huit ci dix heures .

Des cinq ou six C'atocala qui font partie de notre faune
lyonnaise, c'est Puerpera qui éclot la première . Elle parai t
dès le commencement de juillet, et on la voit voler jusqu'à l a
f n d'aoiit .

INSECTE PIRFÀIT .

Envergure : 0,060 à 0,062 mill .

Les ailessont longues et épaisses . Les supérieures, d'un gri s
teinté de jaunâtre, sont saupoudrées d'atomes noirs . Il n'y a
de bien marqué que les lignes basilaire et coudée, asse z
écartées l'une de l'autre . La subterminale est mal indiquée .
La tache réniforme, très-apparente, est large et entourée d e
nombreux atomes noirs . Les points noirs éclairés de blan c
qui précèdent la frange, sont bien écrits . Lai frange est con -
colore .

Les ailes inférieures, dentées, d'un rouge brique, pâle, son t
largement bordées de noir . Cette bordure est interrompu e
vers les trois quarts de son parcours . Il existe en outre un e
seconde bande noire, plus étroite, présentant deus angles, e t
n'atteignant jamais le bord interne . La frange , assez large ,
est d'un blanchâtre carné .

Les supérieures sont en dessous blanchâtres et marquée s
de trois larges bandes dont les deux dernières flexieuses . Les
ailes inférieures, également blanchâtres et lavées de roug e
brique au bord interne, présentent les mènes bandes qu'en
dessus .

Les antennes sont longues et grèics . Le thorax, de la cou-
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leur des ailes supérieures, est convexe, squammeux et mun i

d 'une crête assez courte . L'abdomen est long, conique, vel u

et terminé par un petit bouquet de poils .

La femelle est semblable au male .
Il existe des variétés de Puerpera à ailes supérieures très -

sombres, et d'autres dont le fond est d'un gris blanclultre .

Bien que la chenille de cette Noctuelle soit fort difficile à

trouver, l'insecte parfait vole abondamment dans certaines

localités de nos environs plantées de Salix helix .

Non seulement l'espèce appartient à la faune de la Franc e

centrale, mais elle s'avance jusque dans l'Ardèche, la Drôme ,

le Puy-de-Dôme, etc . Elle fait partie des faunes suisse e t

piémontaise .

Puerpera n'a pas encore été rencontrée en Provence .

Anophia Rawburii .

Clerk. — Rami) . Aun . de la Soc . d'Obs . 1829 , p . 263 . —
Bdv . Ind . ilth ; Add . p. 7 . — Trcits . Sup . p . 159 . --- r
Dup . Sup . III, p . 550, pl . .1G . — Gn . Ess. p . 81, Ind .
2!D8 . —

	

1325 . — Costa , pl . XV, f . 1, 2 (non 5 . )

Leucomelas, Clcrck, pl . 1 , f . 2. — l/depta III) . —
Gey. 792 , 795. — Gn. VIII, p . 1380 . — Stgr . Cat . 751 .

(PI .2,fig . •i 7 . )

Lorsqu'on connaît la chenille de Ramburii on ne peu t
laisser l'insecte parfait dans les Catephia ; c'est donc avec
raison que l'auteur du Species a fait entrer cette Noctuell e
dans son genre 11noplaia, composé de quatre espèces don t
deux exotiques .

La chenille de Ramburii que j'ai observée et que je vai s
décrire appartient à la catégorie des chenilles de Noctuelles
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ordinaires, et ne présente nullement le, formes bizarres d e
celles du genre Catephia dont les trapézoïdaux sont saillant s
et pyramidaux .

CHENILLE .

Allongée, cylindrique , rase , avec le pénultième annea u
très-faiblement renflé . Elle est d'un gris brun ou bleuâtre ,
pointillée de noir et à lignes ordinaires vivement colorées .

Les vasculaire et sous-dorsale, fines, continues, sont d'un e
teinte aurore vive . La stigmatale, large, faiblement ondulée ,
continue, d'un jaune de chrôme, est finement liserée d e
blanc de chaque côté .

La stigmatale est suivie d'une bande large, continue, d'u n
noir profond , liserée elle-môme d'une teinte fauve né-
buleuse .

Les stigmates, gros, noirs, cerclés de blanc, reposen t
sur un fond bleuâtre clair . Le ventre, d'un vert obscur, es t
marqué, entre chaque paire de pattes, d'une large tach e

noire , à la manière des Catocala .
La tète, petite, arrondie , bleuâtre, est également poin-

tillée de noir .
Les seize pattes sont concolores .
Entre la deuxième paire de trapézoïdaux, le pénultièm e

segment présente une tache blanchâtre .
La chenille de R.amburii, qui mange aussi bien le jour qu e

la nuit et qui grossit très-vite, semble vivre exclusivement su r
le grand Liseron (Convolvulus sepium L .) dont elle dévor e
les feuilles et les fleurs .

Bien qu'elle se métamorphose et qu'elle éclose en peu de
temps, la chenille de Ramburii s'enfonce profondément dan s
le sol et se construit une coque en terre fort solide, dan s
la composition de laquelle il n'entre pas de soie .

TOM . ix . .- /ifndales de la ,Sociidé üwu~ein :e .
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La chrysalide est faiblement obtuse, (l'un brun rougeâtre ,
luisante, avec l'extrémité garnie de trois ou quatre poil s
raides, courts, divergents, et qu'on ne peut distinguer qu' à

la loupe.
L'insecte parfait éclot au commencement du mois d'août ,

entre trois et cinq heures de l'après-midi .
Cette espèce n'a qu'une seule génération .

La chenille de Pambuvii était déjà connue, mais comme ,
à mon avis, elle n'a pas été figurée d'une manière exacte, j e
crois qu'on me saura gré de donner un nouveau dessin d e

cette espèce .

INSECTE PÀ 'AIT .

Envergure : 0,05G à 0,058 ►Hill .

Les ailes supérieures, étroites à la base, oblongues, den-
tées , ont le bord interne légèrement creusé . Elles son t

noirâtres, un peu mordorées, avec les lignes ordinaires asse z
mal écrites . La coudée et la médiane . écartées, fines, noires ,
sont continues . II existe au centre de l'aile une éclairci e
jaunâtre sur laquelle repose la réniforme : celle-ci est

éclairée de blanchâtre extérieurement .
Les inférieures, d'un blanc mat, sont très-largement bor-

dées de noir .
Les quatre ailes, en dessous, d'uni blanc faiblement nacré .

possèdent une large bordure noire ; la tache réniforme es t
vivement écrite en noir .

Les antennes, filiformes, sont assez courtes . Les palpes ,
courts et ascendants, Le thorax, robuste, convexe, velu, es t
de la couleur des ailes supérieures . L'abdomen , égalemen t
foncé, est velu, cr('cté et terminé par un bouquet de poils .

Cette espèce, figurée par le naturaliste Clerek, est depui s
longtemps connue .
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Il paraîtrait que Linné , qui a dîi voir la figure et l'ori -
~inal de Clerck, a confondu cette 14rtopltia avec la Lercco-
melas, puisqu'en décrivant cette dernière il cite dans s a

synonymie la Ramburii .
Les individus provenant de l'Espagne semblent plus petits

et moins colorés que ceux qu'on élève à Montpellier .
L'espèce, qui n'a jamais été prise dans notre département ,

est assez répandue aux environs de Marseille .

L'Italie, la Sicile et l'Afrique possèdent aussi cette joli e

Noctuelle encore rare dans les collections .
Une chenille de Ramburii m'a donné un parasite femell e

aptère, appartenant à la grande famille des Ichneumoniens .

J'ai figuré cet Hyménoptère (pl . 2, n° 8) .

Tinii :a (') Margarita.

llb . Noct . 51%1 .

	

Bdv . Ind. p . 101 — Dup . Sup . 111 ,
p . 49!1 . pl . t12, fig . 4, Soc . ent . Fr. 1815, Bull . p . 50 —

Bdv . Gen . 1582 . — llcrr .-Sch . p . 57 . — Gn . 129 3

Cime lia Margarita, Led . — Stgr. Cat . 587 .

(Pl . 3, 11g . 1 . )

De tous les Lépidoptères, c'est peut-être cette charmant e
espèce qui a le plus intrigué les auteurs qui en ont parlé . Elle
est très-anciennement connue, puisqu'elle faisait partie de l a
collection de Franck, et que depuis longtemps Ilubner l' a
figurée .

M . Boisduval, qui l'a placée dans ses Noctuo-Phalénides ,

(') Du grec :fu•~o, , précieux .
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nétai' cependant pas sir (lue cette espèce rit une Noctuelle ,
puisqu'il dit dans son Genera, qu'il inclinait à en faire u n
Bombyx .

Duponchel, lui aussi, en a fait une Noctuelle, et a créé pot i n
elle une tribu séparée . Cc naturaliste est allé fort loin dan s
ses suppositions, puisqu'il e comparé Margarita aux Bombyx ,

puis aux Géomètres, enfin aux Deltoïdes .
Les derniers auteurs qui ont parlé de cette dirrtia, l'on t

considérée comme une Géomètre . Ce sont MM . Jlerricli -
Schacffer, Guenée, Lederer et Staudinger .

Margarita occupe-t-elle enfin sa véritable place 7 rien n e
le prouve encore. La découverte de la chenille doit seul e
éclaircir cette question délicate .

Duponchel e dit quelques mots de la 11cm-telle de Margarita

(Sup. III, p . 197). Est-il bien certain qu'il l'ait vue 2 Ce qu e
nous dit M . Guenée nie semble plus vrai : « La femelle ne ni e
« parait pas encore authentiquement connue . Les quelque s

individus qu ' on m'a montrés nie paraissent de simples va -
« rietes du male .

J'ai eu dernièrinent le bonheur (le voir une femelle de _Mar-

garita (L 'une fraïchelir parfaite et qui est bien différente d u

made . Elle rait partie de la riche collation de Lépidoptères (l e
M . Dardoin, (le Marseille, qui n'a jamais possédé que ce seu l
individu femelle, bien que cependant, depuis bon nombr e
d'années, il prenne le mille toua les ans . Cet entomologist e
e consenti à me confier cette pièce précieuse pour en fair e
nu dessin, et je la publie aujourd'hui comme nouvelle .

Si la femelle de Marger a était :rial organisée pour le vol ,
on comprendrait que depuis si longtemps elle ait échapp é
aux recherches des entomologistes, mais elle a au contrair e
(le grandes ailes qui doivent facileineiit 111 soutenir ; d'oit vlen t

donc son exccss

	

e ,talc . on le sait, vole la nui t_~. _

	

~

	

L

avec une

	

l'n

	

nier 'les luiniièrc



Tinaia Margarita .

	

1 5

M. 1lardoin et les hommes qu'il emploie à chasser cett e

espèce ; ne font jamais prise au vol pendant le jour .
Voici la description de Margarita femelle .
Elle est sensiblement plus grande que le mâle (elle mesur e

0,050 rn .) Les ailes supérieures sont relativement moins an-
guleuses que celles du mâle . Les inférieures sont d'une teint e
fuligineuse, tandis due chez l'autre sexe, ces mômes aile s
sont toujours plus ou moins blanches . Enfin, cela est con-
cluant : l'abdomen est renflé et plus fort que celui du mâle .

Les taches ordinaires sont ici bien développées et très -
brillantes .

Les ailes supérieures sont d'un rose vif avec une tach e
basilaire ochreuse et entourée de deux lignes couleur argen t
qui la ceignent presque entièrement . Une large bordure
terminale couleur d'or, qui finit en pointe à l'angle apical ,
règne dans toute la largeur de l'aile . Cette bande est bordé e
du côté interne par une ligne de couleur argent .

La tache argentée de la cellule est ici très-développée .

La tâte et le thorax. .sont roses, lavés de jaune au sommet .
Les antennes, assez largement pectinées, le sont cependan t
moins que chez le mâle. L'abdomen est d'un blanc jaunâtre ,
conique et terminé en pointe .

Margarita 0?-7 a été pris une seule fois aux environs d e
Marscillc .®n ne trouve cette espèce que de loin en loin dans
la campagne de Montpellier . Les environs d'Aix en Pro-
vence paraissent être sa véritable patrie .
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Catocalaa Oplata .

God. II, p . 63, pl . '17 . — 'hr. Sup . p . 162 . — Gu. Ind . p . 21 8 .

— lidv. 1551 . — Gu . VIE, p . 87 . — Stgr . Cat. 898 . =

Optabilis IIb . — Gcy . 755-75G .

(Pl . 3, tif . 2 a

CHENILLE .

Longueur, 0,050 à 0 .058 m. Demi arpenteuse, très-aplati e

en dessous, sensiblement atténuée au . extrémités et, ainsi du e

ses congénères, garnie de petits appendices charnus sur le s

côtés .

Jeune, elle est d'une teinte plus foncée qu'elle ne le ser a

après sa quatrième mue ; elle a aussi les caroncules et le s

trapézoïdaux. relativement plus gros qu'ils ne le seront .
Arrivée à sa taille, elle a (le grands rapports de Iiiruie et (le

couleurs avec la chenille d 'Eleeta . Elle est alors d'un jaun e
isabelle clair, ou d'un gris cendré un peu jaunàtre .

Le huitième anneau est surmonté d'une caroncule d'u n

jaune serin, cerclé de rougeàtre, et teinté de blanch'tre a u
sommet . L'éminence du onzième segment, à demi couch é
en arrière, descend en fer à cheval just 1 u'à la sous-dorsale .

Les trapézoïdaux., bien visibles, sont d'un fauve plus ou

moins foncé . Les limes ordinaires sont généralement mal

écrites . La vasculaire est double, droite, continue . La sous -

dorsale est fine, ondulée, grise . La stigmatale, égalemen t
grise, est irrégulière et très-finement liserée de brun . Les

stigmates, blanchâtres, cerclés de noir, sont moins visible s

que précédemment. Le ventre, d'un gris blanchàtrc, est lav é

au centre d'une teinte carnée sur laquelle repose, entre
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chaque paire de pattes membraneuses très-écartées entr e
elles, la tache noire qui est commune à toutes les espèce s
du genre.

La tête, aplatie, coupée en biseau, bleuâtre, est ceint e
d 'un large trait jaune aurore liseré de noir .

Les pattes antérieures sont carnées ; les autres sont d'u n
gris bleuâtre .

M. Manuel, de Montpellier, sur ma prière, m 'a envoyé
plusieurs chenilles d'Optata, ce qui m'a permis de les obser-
ver et de faire connaître les moeurs de cette intéressant e
espèce .

Optata habite le centre de la France (Gn . VII, p . 87) .

Elle vit communément aux environs de Montpellier, sur le s
Salix caprea et viininalis .

Vers la fin de juillet, la chenille tisse une coque légère
entre les feuilles de l'arbre qui l'a nourrie . La nymphe est
bien [fit formée, et environ six semaines après que l'insecte a
cessé de manger, il apparaît à la lumière ; ce qui arrive
toujours quelques heures après le coucher du soleil .

La chrysalide, de forme ordinaire, arrondie, avec l'extré-
mité garnie d'une pointe unique, assez longue, noire, fai-
blement inclinée, est terminée par deux crochets divergents ,
destinés sans doute à maintenir la nymphe dans son hamac .
Elle est recouverte d'une efflorescence d'un bleuâtre violacé ,
qui disparaît au contact des doigts . Privée de cette efflores-
cence, la nymphe est (l'un brun rougeâtre .

INSECTE PARFAIT .

Envergure : 0,058 à 0,060 mill .
Les ailes supérieures, moins grandes que chez les congé -

génères, sont oblongues et rétrécies près de la base. D'un
gris faiblement bleuâtre lavé de blanc, elles ont les lignes
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médianes fortement dentées . Un trait assez large, noir, par t

de la base de l'aile et arrive jusqu'au centre . Les tache s

réniforme et orbiculaire ne sont pas distinctes . La frange es t

concolorc .
Les ailes inférieures, relativement plus larges que le s

supérieures, faiblement dentées, sont d'un rose tendre, e t

terminées par une très-large bordure noire qui va en se rétré-
cissant il mesure qu'elle se rapproche du bord interne .

Il règne au milieu de l'aile une autre bande étroite, noire ,
qui est interrompue aux tr ois quarts de son parcours . La

frange, assez large, est brune .
En dessous, les supérieures sont blanches, niais envahie s

presque en totalité par trois larges bandes noires, Les infé-
rieures, d'un carné vif, présentent les mènes bandes trans-

verses ; cependant celles-ci sont d'un noir moins prononc é

qu'en dessus .
Les antennes sont longues et gèles . Le thorax, robuste ,

convexe, carré, squammcux, participe de la couleur géné-
rale des ailes supérieures . L'abdomen, assez long, velu, gris ,
est faiblement lavé de carné en dessus .

Les palpes sont fortement ascendants . Les pattes sont lon-
gues, robustes et velues .

Il existe deux aberrations de cette jolie Catocalide, l a
première est la

Var . Amande' Bov .

chez laquelle les supérieures et le thorax sont lavés de jau-

nâtre avec les ailes inférieures d'un rose très-vif .

Cette variété n ' est pas rare aux environs de Montpellier .
La seconde aberration est l a

far . .Icicefa Lire,
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Chez celle-ci le gris des ailes supérieures est teinté d e
violet et les inférieures tournent au ronge. En outre l'abdo-
men est, en dessus, d'un rouge vineux; .

Cette race, qui est fréquente en Espagne, se rencontr e
accidentellement clans le département de l'Hérault .

Lasiocampa

Dup . III, p . 79 , pI . 57, lig . 3 . -- Herr .-Self . 128, 30 . —
Stgr . Cat . 255 .

P1 . 4, fig . 1 à 1 . i

CTIT\ILI .?: .

Longueur : 0,0'10 à 0,012 mill . Elle est plate en dessous ,
convexe en dessus et recouverte d'une villosité blanchâtre .
Elle possède les appendices charnus placés sur chaque côté ,
communs aux espèces congénères . Ces appendices, terminés
en cuillerons recourbés, sont bordés de longs poils conco-
lores . Le pénultième anneau est surmonté d'une petite ca-
roncule noire, qu'on retrouve d'ailleurs chez foutes les Lasio-
campa proprement dites . Chaque serment présente deu x
très-petites éminences noires, qni semnbie nt n ' c ire que le pro -
longement de la deuxième paire de trapézoïdaux . Le second
et le troisième anneau possèdent chacun un collier aurore ,
finement liseré de noir, et coupé par cinq petits traits d e
même couleur, dont cieux aux extrémités . Sur le quatrième
anneau on distingue , à droite et à gauche, au dessus d u
stigmate un chevron noirâtre, diagonal et incliné en arrière .

La chenille est d'un gris bleuâtre . Cette teinte s'affaibli t
et passe au gris de souris lorsque l'insecte est parvenu à s a
taille . Le ventre , de couleur jaune paille, jaspé de noir e t

rom : u . — Annales de la Société Lin,ucnae .

	

3
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d'orangé, est marqué, entre chaque paire de pattes , d 'un e
grosse tache noire .

Les pattes écailleuses et le dessus des trois premiers an-
neaux sont d'un noir foncé . On voit, en outre, un trait clai r

entre chaque paire de pattes ventrales .
Les stigmates, ellipsoïdes , sont blanchâtres .
La tête , aussi haute que le premier anneau , concolor e

est suivie d'un collier en forme de bourrelet, surmonté d e

cinq petites saillies noires . Celles des deux extrémités don -

rient naissance à une touffe de longs poils bruns .
Les mâchoires, assez fortes, sont brunes .
Cette chenille varie : elle présente des individus qui tiren t

sur le jaunâtre .
L'espèce vit solitaire ; pendant le jour elle demeure telle -

ment appliquée à la branche qui la supporte, qu'elle sembl e

faire corps avec elle . On la trouve sur les Quereus jnibes-
cens, ilex, hu~cnclri et quelquefois sur le robin', des feuille s

desquels l'insecte se nourrit .
Cette chenille grossit rapidement ; toutefois elle est déli-

cate et demande de grands soins .
On la trouve dans une bonne partie de la Provence, mai s

elle est toujours fort rare .
L'espèce a deux apparitions : la génération d . automne n e

passe pas l'hiver et se métamorphose sur l'arrière saison : ell e
éclot dès le premier printemps, c'est-à-dire à là fin de février .

C'est encore à la complaisance inépuisable de notre col-

lègue M . ilIanuel, de Montpellier, que je dois la connaissance
de cette larve .

A la fin de juin, époque où la chenille de 1a premier e
génération a acquis toute sa taille , elle file entre les feuille s
du Qucrcus ou à la ïiifurcation des jeunes branches un e

coque molle, d ' un jaune roussâtr e, du'e~~e place horizontale -
ment (Pl . (t, fig .

	

i .
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La chrysalide, obtuse, ramassée, sans aspérités, d'un noi r

rougeâtre , est recouverte d'une poussière farineuse et blan-

châtre . On voit à peine les stigmates indiqués en noir .

INSECTE PARFAIT .

Envergure le d' : 0,030 à 0,032 mil! .

—

	

la

	

: 0,038 à o,o'to mill .

Au repos de l'insecte, le ailes supérieures forment un e

carène au dessus du corps ; les inférieures débordent alor s

latéralement .
Les quatre ailes sont dentées , généralement d'un roug e

brique obscur. Elles sont, en outre, bordées de brun pourpré .

Les deux lignes ondulées qui traversent les supérieures, et la

ligne presque droite et diagonale des inférieures , sont fort

mal écrites . Le point cellulaire est faiblement indiqué aux su-

périeures .
Le dessous diffère assez peu du dessus .

La tête, le thorax et l'abdomen participent entièrement d e

la couleur des ailes .
La femelle ressemble entièrement au mâle , sauf qu'ell e

est d'un tiers plus grande, et qu'elie a l'abdomen très-déve-

loppé .

~lberr .

	

A .

	

.1!1 j . .

Il existe une variété vernale de Suberifolia qui est assez
rare et dont on n'a pas encore parlé .

Elle diffère du type par la teinte générale qui est d'un gri s
verdâtre . En outre, on distingue une troisième ligne (la sub-
terminale) fort bien écrite en brun ainsi que les deux lignes ,
médianes .
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Cette race, qui éclot dès la fin du mois de février ou l e

eommencemeut de mars, appartient à la seconde génération .

J'ai figuré cette anomalie ( Pi . -'I , n° 5, ) .

le°9ao lhobuis' iHl~. fian .

llb . 591 — fldv . Icon . pl. 7!t et Gen . 8G 2 — Lvers . 186 . —

Gn. Ind. 2!11 — i3up . Sup. HI, p . 176, pl . 16, fig . 4 . —

Gn . V . p . 171 - 1 toc/ilaena 7lirta . Lcd . Stgr. Cat . 29'I .

Il'L

	

hg . G a 9 . i

C11C\ILi I : ,

Atténuée postérieurement . avec les douze anneaux distincts a

Le dernier, beaucoup plus petit duc les autres, est garni d e

poils blancbàtres . Le corps, d'un blanc sale en dessus et sur

les flancs, est iaihiement lavé de vineux à partir du qua-
trième anneau, Le premier segment est teinté de jaune e n

dessus . La vasculaire, fi ge, interrompue, est à peine écrite

en brun . Les antres lignes ne sont pas visibles . Les stigmates .

noirs, très-ellipsoïdes, sont finement pupillés de blanc . Le

ventre, concolore, ne présente pas de lignes .
La tete, forte, aussi haute que le premier anneau, est d'u n

testacé jauniitre . Les veut, au nombre de cinq de chaqu e

côté de la tête, sont bien visibles à la loupe .

Les seize pattes sont concolores .
Cette chenille, qui ressemble un peu à celle d'un très-gros

Micro de la l'amibe des 'ortricides, a des moeurs bizarres .

Entièrement nocturne, ainsi que toutes ses congénères, ell e
se tient retirée pendant le jour dans une espèce de sac fa-

briqué avec une soie légère . Ce sac est placé horizontalemen t
en terre à la pro<on_le'tr de deus ou trois centimètres . Il ar -

?'ive due parfois il est simplement fixé sous urne pierre .
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La chenille ne sort que la nuit pour manger . Les feuille s

des rares Graminées qui se trouvent dans sou voisinage, fon t

seules sa nourriture . Dès qu'arrive le jour, elle rentre clans

son fourreau qu'elle a soin d'agrandir à mesure qu'elle pren d

du développement .
C'est à la complaisance de notre zélé collègue, M. 1)ardoin ,

que je dois de connaitre cette larve . Elle ne parait pas très-

rare aux: environs de Marseille . Son habitat est le versant Es t

(le la montagne de Notre-Dame-de-la-Garde, lieu dénudé,

presque entièrement privé de végétation .
Le 3 août dernier, je recevais plusieurs individus de cett e

fleliophobus arrivés à leur taille . Moins de dis jours après .

ils se sont transformés .
J'ai eu depuis de nouveaux détails sur cette larve au x

moeurs vraiment étranges : M. IIonoré Roux, entomologist e

marseillais qui, le premier, a découvert la chenille de flirta ,

m'a informé que depuis plusieurs années de suite il fa trou-
vée en avril, parvenue à sa taille, et que, depuis lors jusqu'au
mois d'août, cet insecte n'a pas grossi, qu'il ne l'a jamais v u
sortir de sa retraite soit le jour soit la nuit, et qu'il n e

suppose pas qu'il doive manger depuis avril jusqu'a u
moment de sa transformation qui a lieu, ainsi que je l'ai dit .
pendant le mois d'août .

I1 est un parasite de cet ileliophobus, appartenant à la nom-
breuse famille des Ichneunnonicns . Je suppose que cet IIy-
ménoptère fait partie du genre Crvptus de LXTitEILLE ; c'est.
pourquoi je l'ai nommé Cïyptus Ilirtce . Chaque fois que
U . Rous a fait l'éducation de la chenille de flirta, il a tou-

jours vu le même parasite éclore à la place de quelques-un s
des Lépidoptères qu'il attendait .

J'ai figuré ce parasite (Pl .

	

fig . 10) .
La chenille de flirta forme toujours sa chrysalide dai s

le fourreau rncme . Cette nymphe est eonieo-cylindriduc .



22

	

CHENILLES L : LI PIDO"TGItES I\IsDITS .

arrondie, rougeâtre, luisante, mats ne presente rien d e
remarquable .

L'éclosion du Lépidoptère a lieu au commencement d'o c

tobre .
INSECTE P :JRP .AIT .

Envergure : 0,053 à 00,55 mill .
Si la chenille de flirta se distingue par ses moeurs, l'insect e

parfait n'est pas moins remarquable et présente une très -
curieuse anomalie . La femelle, découverte depuis très-pe u
d'années par M. Roux, a les ailes très-courtes et réduites à
de petits moignons . Ce fait semblerait rapprocher ce t
/[eliophobus de certaines Phalénites da genre I%Yssia dont ,
on le sait, les femelles sont presque aptères .

Le mâle a les ailes supérieures entières, veloutées, avec le s
nervures, les bandes transverses et les franges, plus claire s
que le fond . Le type est très-brun . La frange, assez large ,
est précédée dune série de taches brunes, cunéiformes .

Les inférieures sont grises, sans dessins . si ce n'est une
tache nébuleuse qui précède la frange .

En dessous, les quatre ailes ne présentent rien de remar-
quable : elles sont d 'un gris clair avec le point discoïdal très -
imparfaitement écrit .

Les antennes, longues, sont largement pectinées dans l a
presque totalité de leur étendue . Le thorax, robuste, parti-
cipe, ainsi que l'abdomen, de la couleur des ailes supérieures .

Certaines variétés de Milet màle, des environs de Marseille ,
ont le fond des ailes d'un gris plus ou moins blanehàtre .

La femelle (pl . !;, fig . J), presque aptère, ainsi que je l'a i
dit, est de la couleur du màle . Les antennes, assez courtes ,

sont filiformes . Le thorax est relativement rétréci .
Les ptérygodes et le collier sont petits . L'abdomen, très -

développé, fusiforme, assez long. est presque dépourv u
d'écailles .
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EXPLICATION DES PLANCHES

De la 6" Livraison 0861) .

On ---

PLANCHE 1 .

EXPLICATION DES FIGURES .

1 .

Fig . -1 . Eupi1hccia Gueneala (MILL . )

	

2 .

	

Id .

	

vue en dessous .

11 .

Fig. 3. Pieris Krueperi (STen . )

	

4 .

	

1d .

IiI .

5 . Pieris Krueperi, STGR . (Aberr . A . MILE . )

PLANCHE 2 .

ESPI .IC .ITION DE5 FIGURES .

Fig. 1 . Chenille (le Catacola Puerpera Gion .

2. Chrysalide .

3. Insecte parfait .

11 .

Fig. 4 . Chenille de Anoplua Ilanlburii (CLERCS) .

5 . Chrysalide .
6 . Insecte parfait .

7 . Cocon.

8 . Parasite ( 2 aptère) .



'l

	

h\PIIC&TIO`i DES PI :INCIIES .

EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 3 .

1 xrLrc .lTION Dus FIGURES .

1

Fig . 1 . Tinri« Hor s; arila

II .

Fig . 2 . Chenille de Ç'alacola Uplata Gon .
3

	

1(1 .

	

Id .

	

Jeune ,
I h Chrysalide .
5 . Insecte parfait .

PL'LNCIIE -4 .

XPI.1cATroN DES FICURTS .

L

ii . 1 Chenille de Losiocmnpa .Suber(iolia i
2 . Cocon .
S . Chrysalide .
'I . Insecte parfait 7 .
5 .

	

Id .

	

( V a r .

	

)

H .

Fig. 6. Chenille de Ilcliophobus IG)•la lie .
7 . Chrysalide .
S . Insecte parfait d.

9 .

	

Id .

	

4 ,

Fig . 10 . Parasite, Cïyplus 1h-1 MILL .
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"La stigmatale, large, droite, continue, est d 'un jaune lUl :ni -

cy:!<< .'c .Les stigmates, LSèS-ellihso'sdes, blanc,, sont cerclé s

de noir. Le veuve, sans lignes, d'un vert bleuiitre, est fine -

ment aspergé (l 'atomes d'un blanc mat, ainsi que les patte s

y . ut3ales . Celtes-ci out la coui 'ou!!C carnée . Les taches pi1 : -

.'s sont d'un v ei 1ilanchatee . La tete, assez forte , verte ,

e-i ._ ..de blanc . La machoil'e et les palpes sont égale -

ment. lilas.cl aL'cs .

:Douze ou quinze jours ayant sa . 'ait o_mation , l'insecte

passe au vineux obseai' . et les lignes ordinaires au ('11i'ii i

Cette chenille éclot e :!

	

temps que paraissent le s

feuilles d!! Frime coliinua

	

ereei'sioi . , h-) sur le -

quel clic semlilercil vivre exclusivement . Elle

	

i'osslt d'a -

bord assez lentement, mas après ia seconde mue, sa ('rels -

sauce est rapide .
L'insecte vit a (a'(' Iiver depuis le r. .umeni de sa nais-

sance jusua ai l Ueue 11C ea transformation . Lorsqu'il_ es t

jeune, il S a lpli+ ;c paielant le jour s : ;r iC revers d'une

f~eullle, le long d:' la ; plus ta :. se retire sou s

plusieurs feuilles réunies .

ers la lin ci ._ it :,iis de __nu, la , 'licnilie descend -le l'arbr e

qui l'a 32Otiï1'1C, s'enfonce en terre, f orale [ :il-` Ç`O(!!!C solide ,

composée de graius de terre et tte soif; La métamor-

phose a lieu peu de jours apr'es .

La c lrysa '11ue d'un rougeatre brun :Intérieurement, ave c

la poitrine lavée de verdati'c, est allongée, bosselée en a5 aili .

La place des aile celle (les yeux et Gille (le la tiaiinpe pon t

~I ;CII marquées . La pointe abdominale E' .-.t ccith (t : . iii tICiII( i i

I ' e-e\ v ée et terminée tau' deux tris-Délits crochets (livel'! eni .

L'éclosion du Lépidoj Ji'e airiv' e ai la 11n lia, so in n

	

o u

au commencement d octoL-re .
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Envergure : 0,0!10 à 0,042 m .
Ailes supérieures, étroites, allongées, brunes, couleur (l e

bois mort, tachées an bord interne par une teinte plu s
sombre que le fond_ ,

il règne au dessus (le lande interne un trait noir coupé
en deux endroits par une éclaireie étroite . Les franges son t
(le la couleur du fond . Les inférieures, grises, sont teintée s
de brun dans la seconde moitié de leur étendue . Les ner-
vures ainsi que le point discoïdal sont bruns .

Les quatre ailes sont en dessous d'un gris l nnâtre avec l e
point discoidai très-bien écrit .

Les antennes, assez courtes, sont pubescentes et brunes .
Le thorax, qui est de la couleur des ailes snperieures , es t
carré, convexe et velu . L'abdomen, d primes , fortement
cri»t:é , de foi'nic rectangulaire , rappelle la couleur géoé_ al e
de l'insecte .

Cette espèce, longtemps eoi :zronduc avec. ï/%cata, a des

maoill's et une époque déclosion bien !di ;üicntes de sa con -
génère .

Cette y1i a éclot tou.jour'strès-tardiveluent . en septcmbre ,
oclobi'e et nn'ine en nolemin'e . tandis que Pe't eif,'a parait
certaines années dès le commencement du mois (le i e :1 et .

5°i777 '7'7L7Lnca a ppartient uon-seuiemcat a la France boréale,
niais elle parait commune aux environs dlïy ères et dan s
nue bonne partie de la Provence . n'est pas ra r e dans le
Lyonnais et dans les montagnes du tYilgCy oà croissent le s
Frênes .
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dues en terre assez profondément : chacune d'elles; e 'o_mé
lune coque solide composée de soie et de grains de terre, o i
elles sont restées jusqu'au moment (le la chrysalidation, qu i

n 'a lieu que pendant le courant de juillet . La nymphe, d'un
rouge bran-foncé, luisante, est conico-cylindrique, avec l a

b Îne des antennes un peu saillante . Une seule pointe très -
courte la termine . La Noctuelle éclot dans le courant d 'aoî.t .

INSECTE P .IR ÀIT .

Envergure : 0,029 à 0,050 m .
Les ailes supérieures, dentées, coudées vers leur milieu ,

à lignes tranchées et à couleurs chaud cs, sont d'un jaune vif ,
avec l'espace médian et le bord terminal d'un rougeâtr e
clair . La tache réniforme est rougeâtre . Les ligues extrabasi-
laire et coudée , en trapèze rétréci inférieurement, sont, l a
première presque droite, la seconde arrondie à la hauteu r
du coude . Les ailes inférieures sont carnées sur le bord .

En dessous les quatre ailes, sans dessins, blanchâtres, son t
teintées de ferrugineux foncé au bord terminal .

Les antennes, ciliées . Les palpes, courts, son t
ascendants. Le thorax, convexe, caréné au milieu , particip e
de la couleur des ailes supérieures .

L'abdomen , blanchâtre, grcle, dépassant les inférieureâ ,
est caréné chez les mûtes .

La femelle est à peu de chose près semblable au mâle ;
elle a seulement les antennes filiformes et l'abdomen court ,
renflé et obtus .

Var . A .

Cette aberration a les ailes supérieures envahies par l a
teinte rougeâtre : l'espace médian est alors plus foncé que
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chez le type et absorbe la réniforme qu'on ne voit plus . Les

lignes médianes seules sont distinctes .

La _lcranpelina semble appartenir au centre, à l'est et a u

sud de la France .
Elle fait encore partie de la [aune anglaise et de la Faun e

suiss e
Plusieurs provinces allemandes la possèdent aussi .

E-doure2ei atineel ;ial< MILL .

Spccies nO1'a .

(P1 . 1'I .
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CHENILLE .

Vermiforme . renflée au milieu , atténuée au \ deux estrein' -

tés, rougethre en dessus et sur les flancs, livide en dessous .

La tète, petite, globuleuse . est d ' un noir de jais . Les troi s

premiers anneaux sont recouverts d'une plaque écailleuse ,

noire, luisante, et séparés supérieurement par un trait trans-

versal d'un blanc vif. Le dernier segment, étroit, est égale -
ment recouvert dune écaille noire : celle-ci est lri's-pet ite . L e
corps, assez plissé, lia pas de limes en dessus ni en dessous .
Les pattes antérieures sont noires ; les ventrales, W's-petites ,

à peine distinctes , sont concolores ; les anales , brimes . Je

liai pu distinguer les stigmates . Les trapézoïdaux sont bruns .
La villosité, fine, noire, n'est perceptible quel la loupe .

La chenille de la femelle, qui ressemble à celle du nnile . es t

pins grosse du double .
La chrysalide est. carénée jusqu'auy anneaux : elle est d ' u n

jaune rougeâire assez vil' . La place des yeux, assez saillante ,
est indiquée en brun .
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La nymphe de la femelle, coni(lnc . rougeâtre, tire sur l e
brun vers les derniers segments .

L'éclosion de l'insecte parfait a lien à la fin de mars o u

pendant les premiers jours d'avril . Si le printemps est pré-

coce, le Lépidoptère parait douze ou quinze jours plus tôt .
Le fourreau du mâle est de moitié plus petit que celui d e

la femelle . Il est construit de nombreux brins de mouss e

( Liskea sericea) appliqués les uns au-dessus des autres .

La chenille de Gondebautella a les moeurs de celle d u

Constancella, c'est-à-dire qu'elle éclot dès la fin d'avril ou a u

commencement de mai , grossit lentement , et atteint toute

sa taille en automne. Elle ne se fixe pas alors définitivemen t

pour opérer . sa métamorphose : elle passe l'hiver attachée à

une plante, et, aussitit qu'arrivent les premières chaleurs d u

printemps, on la voit manger encore, puis choisir un lieu fa-
vorable oit elle attache son fourreau, soit à une tige d'herbe o u

à une petite pierre (ce dernier cas est rare), soit à la terre .

Elle est alors littéralement perdue au milieu des mousses

courtes et serrées dans les lieux incultes oh elle vit habituel-

lement . Ces lieux sont toujours des coteaux exposés à l'es t

un au sud-est .

INSECTE PARTAIT .

Envergure : 0,01G à 0,017 m .

Il tient pour la taille de Iassilialella Brd . et de Tabanella

Bdv . ( Trichocerella, Ramb . ) . Cependant le corps et l'abdo-
men de Gondrbautella sont relativement plus exigus que ceu x
des espèces voisines auxquelles je la compare .

Cette Psychè pourrait encore cire comparée à Plumi ferella ,

Brd . (Plumifera, Oclr .) si elle n'était plus grande due cett e
dernière et si surtout ses ailes n'étaient plus allongées . Les
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roinTeaux de ces deux esp leces ne se ressemblent pas ('ai[ -

lems .

Les ailes supériem .cs sont allongées, arrondies à l'e\tré-

iuité, e demi-diapluies, d'un noir ililigiueux mat, sans au-
cun dessin, avec la nervure costale noire et un peit dépri-

mée au tiers cic sa longueur .

Les inférieures sont de la nin-le coulcm«iue les supé-
rieures .

1rauges , assez longues sont plus enGimées que l e

rond .

Les antennes . garnies de longues et très-Miles barbules ,
sont uul noir ile suie . Les palpes, repr(isentés pal' deu x
laiseeaux de poils abondants très-fins sunt. d'un noir pro -

rond . thorax et labdomen, assez groies, ainsi nue je ['a i
dit, sont velus , mais pas telleme3t. quon ne puisse distiii-
guer le 1«md, qui est d'un noir luisant .

La femelle , assez cour!o, molle . vermi!'urrne . légèrement .

aplatie sur les e cs)tés, conique, coupée earrément à le.xtrémité .
n'a que d'imperceptibles rugosités à la place des pattes mem-
braneuses de la chenille . Elle est , à partir du cii n
segment, iwolui :rte d'une matière tomenteuse et . blanciu'ure .

Le corps est jaunre, .uirce les premiers anneaux tirant su r
le brun . La tète . petite, lenticulaire, est nuire . Les veux son t
gros et noirs . Le thorax, écailleux et unir .

	

Fécondée , la Ceme! :e ne tarde pas

	

déposer ses (CU L

ceuxci nlelosent guère (lue quinze ou

	

jours après leu r
ponte . Il rie' reste ai 5)5 plus du corps de :a m're que la th e
et une petite peau ridée .

Coudcé)(uileii«t e .st très-ardent ; j«m ai été un jour témoin .

Un !raide venait diielore, il était à peiiie développé, qu'attiré

par l'odeur d'une femelle Len enecre éclose . il ■cnta . vaine -

ment bien entendu , e' cil 'c(tucr l ' ante copulatif. Ses efforts
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impuissants polir arriver à sou but durèrent près de deu x
heures .

Un petit Ielnncumon attaque cette nouvelle psychide, mai s
en de très-faibles proportions . Cet llyménoptère qui paraî t
huit ou dix jours avant réclusion du Lépidoptère m 'a semblé
appartenir au genre Eurytoma de Illi g er .

Les Eurytocnes, tous de petite taille, considérés jusqu 'à c e
jour comme parasites de larves de petits Hyménoptères ,
peuvent très-bien l'are de certaines chenilles de Microié -
)idoptères .

Gondebautella (') vole en abondance dans certaines localité s
plus ou moins élevées du flhgev . Je ne l'ai jamais rencon-
trée aux environs de Lyon, que pourtant j 'explore depuis lie u
des années .

Les premières Gondebautella que j'ai obtenues furent prises
au vol . A cette époque je fus très-désireux de connaître le
fourreau . Je le cherchai avec une grande persistance .

Je suivis de l'ceil un m_i e qui , avant de se poser , volti-
gea longtemps , puis s'abattit sur le gazon et disparut sou s
la mousse basse . C'est alors que je pus le saisir au momen t
de l'acte de la copulation . De cc montent il m'a été possibl e
de savoir que le fourreau était fixé à la terre , euoncé sua s
les mousses .

Osis. — Des faits semblables à celui que je vais cite r
sont sans doute connus de loir nombre de mes lecteurs ;
mais ils sont ignorés, je le crois, de plusieurs entomologistes ;
je n'hésiterai clone pas à dire ce que j'ai vu à l'égard d e
cette Psycho nouvelle .

( I ) En souvenir du roi bourguignon Gon'ebaut duel, l'antique forteress e
ruinée domine le pays, et au pied de laquelle j'ai trouvé celle espèce pour 1 .1
première fois .

T0MI1 Ix . — ,tonales de la Société Limtéennn' .

	

is
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Gonck;bauiellafemelle . autant que les autres Psyche ( l ue j '
pu observer Mans leurs moeurs , possède ii un haut degré i a

faculté d ' attirer le Iiiaie Placée sur le lieu de sa naiss :iace . • i

l 'heure est propice et l'état du ciel couv r enai,le, sa pI' serai e
lait arriver les mates qui volent eu quia mité anloin' de
la boite ouverte qui la contient .

J 'ai mis plusieurs fois en usage cet excellent moyen d'ob-
tenir un nombre assez considérable de Psi'e!ie males .

Pour réussir il faut que le soleil soit chaud et brillant .

Cette curieuse chasse qui ne peut s'e :i'ectner qIl à poste
fixe ne dure guère (l utine heure et demie ou deux heure s
au plus : de huit à viciai heures et demie ou dis heures .
Passé ce temps on ne voit plus voler une seule 's :el,e ,
resterait-ou jnsqu' ;1 la fin du jour . Cependant si la matiné e
lia pas été belle, et si, au contraire, le soleil se montre dans
laprès-midi, les Psi ' clle volent alors, niais en petit nombre .

H . iaetlh e.a

	

1111 .1, .

S,)C rte .c )10t'Of .

( Pl . 34 .

	

(?

	

i : i . )

CI.ï:mLLI : .

Assez courte, un peu convexe . attiédi , . 1 ;I' tleu>: extrémi-
tés, d'un blanc jamCttre, certaines luis teinté de ro e eaii're n
dessus . La tète , lenticulaire, est d'un testacé jauiehrc . Le s
yeux, gros, saillants, bruns. Les m :icltoires . fores ci rougeâ-
tres. Le premier anneau, corné jusqu 'aux trois quarts de sa
longueur, est finement échancré ait milieu du dos . Cette
échancrure est d'un blanc d'if . Le tube intestinal est indiqué



Pat«ii .sera Lavaleraica .

en brun sur toute la région dorsale . La ligue stigmatale es t
représentée par une carène concoïore très;eu saillante . Le

venge , blaneUtre, n'a pas de lignes . Les pattes écailleuse s

sont brunes ; les autres, blailclultres . Les points pilifères ,

relativement gros, sont bruns : ils se détachent sur le fond
clair . ?', ., villosité courte et blanche surmonte chacun de ce s
points tuberculeux .

La chenille de Lavatercana ( 1 ) vit abondamment sur l a
',cavatera arborea L. , au coeur même de la plante, jusqu' à
l ' époque de sa cil salidation . Cette plante ne croit qu 'en u u
seul lieu des environs de Marseille , à file du chiiteau d'If ,

située a environ quatre kilomètres de la terre ferme . Cett e
rte, qui n'est qu'un rocher aride, possède au nord de la for-

teresse des pentes recouvertes d'un peu (le terre végétale on
croissent quelques raies pieds de uestfera arboreCa : ils sont ,
je pense, la seule végétation de p lie (") .

La petite chenille descend à terre pour opérer sa métamor-
phose, ou bien se place dans le pli d'une large feuille don t
elle fixe les bords avec des fils de soie .

La nymphe est allongée , d'un jaune rœœ càtre . La plac e
des yeux est fortement indiquée en brun .

L,aeatcrana éclot dès le milieu de février ; on peut croir e
qu 'elle a pins de deux générations par an, car, vivant sur un e
plante toujours verte , la première génération subit toute s
ses métamorphoses en hiver , en un temps relativemen t
très-court .

( 1 ) Pu nets de la plante lui la nourrit .
( 2 )' .l ' ai trouve' dans les fosses du ch tteau l,asieurs pieds de Cette Leva -

fera, et LU,ec eux des larves de T,azc~lera~ia .
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LNSECTE P_MUAIT .

Envergure : 0,015 il 0,016 m .

Les ailes supérieures, assez allongées, rectangulaires, ave c
la ciste faiblement arquée, sont terminées carrément . Sur u n

fond jaune plus ou moins obscur on distingue trois tache s

principales très-brunes ainsi disposées : la première , d e

forme rectangulaire , placée au tiers de l'aile , appuyée a u

bord interne , s 'élève à la moitié environ de son milieu : la
seconde tache, aux trois quarts de l'aile sur le bord inférieur ,
projette sa pointe dans la direction de la troisième tache :

celle-ci, situe à l'apex, petite relativement aux deux précé-

dentes, est complètement circulaire . L'écusson, assez grand ,

blanchàtre, placé au bord subterminal, est finement cerclé (l e

brun : ii est maculé de trois ou quatre taches noires de for -

mes diverses .
Les ailes inférieures . d ' un brun fuligineux , sont conco-

lores .
Les supérieures, en dessus, sont d'un brun noiratre, ave c

rles franges et la tète jaunâtres . On distingue souvent vers l e

milieu de l'aile une éclaircie oblongue et blanchâtre . La tacit e

orbiculaire de l'apex est ici très-visible . Les inférieures, e n
dessous, sont semblables au dessus .

Les antennes, simples, sont courtes ; les yeux, gros . Les
,'

	

1palpes , assez longs , 1ilimelultres , sont recouverts (e nom -

breuses écailles . La tête et le thorax sont bruns . La poitrine

et les pattes, blanchatres .
La femelle, dune teinte généralement plus claire que l e

, est d'un tiers plus grande que lui . Cependant les ta-

ches caractéristiques ont la n:è :nc disposition que chez c e

dernier,
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Lavalerana doit vivre dans toutes les parties de l'Europe

oh croissent spontanément les Lavatera . Cette nouvell e

Pcvclisca devra, dans les Platyomides de Duponchel, trouve r

place entre la Scutulana, W . et la Similana, W .

SeHHdosei ia $amers e ar la .

Dup . IV, p . 453, pl . 169, fig . 1-2 et aber . ]lliniosaria, IV,
p . 563, pl. 160, fig . 4 . -- Treits . Sup. X, p . 192 . — Bdv.

1469 . — Herr.-Sch. p . 67, fig . 5'1-56 . = Enconista Per-
spersaria, Led. Stgr . Cat. p . 75 . = Scodiana Persper-
saria, Gn. X, p . 145 et Selidosema llliniosaria X, p . 119 .

(Planche 35 . Fig. 1 à 4 . )

Je viens de découvrir la chenille de Perspersaria : par
suite de sa connaissance, je crois nécessaire d'enlever cett e
espèce des Scodiana, parmi lesquelles tous les auteurs francais
l'ont placée jusqu'à ce jour, et de la faire entrer clans le genre
Selidosenia . Cette chenille a, en effet, tous les caractères de
celles des Selidosema connues et n'a, au contraire, aucun de
ceux des larves des Scodiana proprement dites, qui se distin-
guent par le douzième anneau profondément bifide et pa r
e onzième surmonté d'une éminence spiniforme . Ce qui a
causé l'erreur des naturalistes qui depuis quelques années
ont fait de Perspersaria une Scocliana, c'est, je le crois du
moins , la primitive confusion à l'égard d'une chenille, autr e
que celle de Perspersaria, figurée sous le nom de cett e
dernière Phalénite .

Dans la collection iconographique des chenilles d 'Europ e
par MM . Boisduval, Rambur et Guaslin, je vois , à l'article
des Géomètres (P1 . 2, fig. 1 et 2) deux dessins de chenilles
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nominées Pc;'si)crsania, qui évidemment 11e représentent

pas cette espèce .
J'ai élevé plusieurs centaines de Perspersania sans iné-

lange d 'aucune autre espèce : pas une n ' avait le douzièm e

anneau spins oi'li :e, ni le onzième surmonté de la caronenl e

bifide, caractères importants si bien reproduits dans le s

cfeu: figures citées . Ce qui vient encore confirmer mon opi-

nion , c'est que la chenille publiée dans l'Icographie (l e

MM. foisduv-al, Ranibur et Guaslin, est figurée sur une

branche de Dorl'eniuni, plante stir laquelle vit en Provenc e

la chenille de la S. Emucidaria, tandis qu'on ne rencontr e

jamais celle de Perspersaria ailleurs que sur les Genist e !

les rrlex .

CIIENILLE .

Sans aucune éminence, complètement cylindrique, nul-

lement atténuée, ni cai'cnt c ; à ICte assez forte , globuleuse ,

presque aussi haute que le premier anneau ; à lignes ordi-

naires, nettes, larges, continues . Le corps , la tète et le s

pattes sont maculés de nombreux points foncés .
Le type est hleuàtre, violacé sur le dos et les flancs . Le

ventre, d'un carné plus vif.
La ligne vasculaire, brune, continue du premier a u

onzième segment, est finement liserée de jaunàtre . La sous -
dorsale est claire et continue . La stigmatale, large, blanche ,

est maculée sur chaque segment de deus taches jaune d e
chrôme , placées à droite et à gauche de chaque stigmate .
Les organes de la respiration, assez gros, sont noirs e t

accompagnés des cle,n côtés d 'un point brins .
La région ventrale est marquée de trois ligues noiratre s

finement liserées de blanc . Les di \. pattes sont concolores,
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Cette chenille varie en vert . En outre du type, j'ai figur é

cette t'ariéi~~ (Pl . 35, n° 2 . ) .
J'ai trouvé la chenille de Perspersaria en grande abon-

dance dans l'Ardèche sur le Genista scorpius L . ( 4 ) au milieu

d'abondantes touffes de Dorycnivan .

L'insecte sort de l'o:uf au commencement tic mars, alor s

que les fleurs du Genista scorpius bourgeonnent à peine . I l

ronge uniquement la fleur, grossit rapidement , demeur e

constamment à découvert et se cramponne avec une grand e

ténacité aux branches .
Devenu adulte vers le milieu d'avril , il se métamorphos e

alors . Son état de nymphe dure au moins cinq mois . L'in-

secte parfait éclot en septembre .
La nymphe, de forme ordinaire, est conico-cylindrique ,

assez allongée, d'un brun rougeâtre, et finissant par un e

pointe unique .

INSECTE PARFAIT .

Envergure : 0.038 à 0,0-'10 m .
Les ailes sont épaisses, entières ; les supérieures, grandes ,

sont chez le type d'un gris oclireux plus ou moins vif e t
striées de brun . Les lignes transversales ordinaires sont o u
mal indiquées ou nulles .

Les inférieures, plus pâles que les supérieures, bleuâtre s
à la naissance, sont également striées de brun . Les taches
cellulaires, visibles aux quatre ailes . Des points nervurau x

(') Je sais qu'aux environs de Marseille et de Montpellier elle vit sur le s
Liex .
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noirs précèdent les franges . Celles-ci sont longues, bie n
fournies, concolores .

Le dessous des ailes diffère peu du dessus : il est seule-

ment un peu plus clair, mais tout autant strié de brun .
Les antennes, concolores, sont lice ;inécs jusqu'au sommet .

La femelle, un peu plus grande, est généralement d'un e

teinte plus grise, moins chaude que le Huile .

Var . iflnÉoNa r a1I .

Boarnzia Miniosaria, Dup. IV, p . SGS, pl . 160, fig . 1 . —

Ddv . 1505 . = Scodiana Miniosaria, Gn . ( Errata 115G bis .

= Enconista Var . Miniosaria, Stgr . Cal . pag. 75 .

L'individu obtenu cx larLa et figuré (P1 . 55, no 5) n'es t

qu'une aberration de Perspersaria, bien que très-différen t

de celle-ci par la coloration .
J'ai toute raison de penser que cette variété est la Boarniia

Miniosaria de Duponchel , et que la Scodiana Miniosaria d e

M. Guenée est cette me'me variété . La description que c e
dernier auteur donne de cette prétendue espèce (Errat a

115G bis) se rapporte de tous points a l'anomalie que l a i

obtenue de chenille .

Elle est de la taille des grands exempiares de Perspersaria ,

d'un gris foncé ou cendré, selon les sujets, et maculée de

stries brunes toujours bien écrites . La tache cellulaire, auK
quatre ailes, est constamment visible en dessus et en des -

sous . Les nervures et le bord antérieur sont teintés de fauve .

Le dessous est d'un gris blanchàtre luisant et strié d e

brun .



Poila ,iryillaceayo .

Je crois donc iladispeusal,l - de supprimer les noms d e
13,oarmia i .ïiaiosaria Dup . et Scodiana ll iniosari~a fin .

L'auteur du Species soupor.rtait dailleurs que cette pré-

icncluc espèce n' était q'1 une aberration de la Géomètre à la -

quelle je la rapporte, puisqu ' en pariant de 31iniosaria, i l

nous dit (X, p . 5'0 ) : « elle se place tout à côté de Pers-

« persaria, si Inénlc elle constitue bien une espèce distinct e

de cette dernière . »
Sel. Pe vpc;'saria n'a qu'une génération ; elle ne vole ja-

mais pendant le jour, à moins qu'elle ne soit dérangée . La

nuit on l'approche sans peine avec la lanterne . Par un temps
favorable on la voit en quantité accrochée aux branches de s

teaista .

Ce hépidopèrc est paresseux, vole lourdement et se laiss e
prendre sans peine avec la pince .

Perspel ' u'ie . conmine dans l 'Àrdccûe, l ' Hérault, ie Va r
et les Bouches-du-R'ulne , a été trouvée dans les Pyrénées -

Orientales . Elle doit appartenir à l'Italie, à l'Espagne, à l a
Sicile oia abondent les-divers Genista et Ulex qui , dans le

Languedoc, m'ont fourni sa chenille en si gt and nombre .

oIdâa Argilliacea o

Ilh . ( 1 ) 6t.32 . — Gn . 1027 et Species X, p . 57. — Stgr. Cat .
512 . --Venusta ildv . Incl. iucth . addend. p. 4, et Gen.
1027 . — Dup . Sup . III, p . 281, pl . 26, fig. 3, —
Ilerr .-Scia . 58-59 . — Sigr. Cat . p . 112 .

(Pl .3 :1 .Fig..à9. )

C'est vers la mi-octo'n'e, quinze ou vingt jours après qu e
l'oûu l' a été pondu, qu ' éclot la chenille . A cette époque elle es t

(t) Plus connue eu I-rance sous le noua de F'enusta .
'tom . X .

	

dunales de la

	

1( le Lima en ae .
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(V' I)t N .

d'un vert clair, couleur qu'elle conservera jusqu'air. ès, s

troisième mile . Adulte, elle :nt pries pie

	

linilrique . faible -

ment atténuée aux ex.trémitéi, Lise, lisse, alnugée, rosse ,

pleine, dun vert rouss,itec tirant sur le et (Menten t

ponctuée de vert foncé sur tout le cor)s . Les ligne> ordinai-

res sont assez peu tranchées . On ne voit pas le ligne N'amn-

laire : elle semble remplacée pu' un gros point oblong, ver t

foncé, placé sur clinique intersection . La sous-dorsale, fine ,

continue, verte, est &lait* de en dessus . La stig-

ma(ale, assez large „ continue , tremblée, blanclnitre . L e

ventre, dépourvu de lignes, ainsi que le plus grand nom-
bre des Noctuelles, est d'un vert Man( IlAtre .

Les stigmates, ovoïdes, blancs, sont finement cerclés d e

noir . La tète, globuleuse , assez petite, d'tin tesuleé rougel-

tre : couleur qui se prononce sur la partie frontale . Les patte s

antérieures sont jaunatees ; les ventrales et anales . (- m10o-

lores .
Les trapézonlaux

	

peu saillants, sont indiqués en ver t

foncé et surmontés dun poil lin . court et 1,1, :m ll(It_ ' e .
C'est vers la fin de mars que cette chenille est arrivée à s a

taille . Elle n'est pas très-rare dans le midi de la France .
Elle vit sur diverses espèces d'arbrisseaux . Je lai trouvée

aux environs de Marseille sur 1*Ul'es parvi/lorus Po an . , l e

Calycotwne spinosa Linit ., le Spartiuin juncelim L ., les Cistus

dbidus et salvioefolius . Pans la campagne de Celles-les-Bain s
( Ardèche) sur le Genista scorpius DC . , le Cistus lait? ifolw s

L ., le Doryenium sueuticosuin Vill . et le Tin mus vulyaris

L. C'est surtout le Genista scorpius qui me l'a fournie en

certaine quantité .
Une chenille qui vit sur des genres de plantes aussi éloi-

gnés Fun de l'autre que les Cistus, les Ulex et les Thynius ,

peut i:tre regardée avec raison comme polyphage, car il est
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supposable qu'elle habite encore une grande quantité d e
plantes iiile_'tn diaires ou voisines .

Pour obtenir abondamment cette chenille, ii faut la cher -
cher la nuit avec la lanterne . Elle vit à découvert j us .qu après

deuxième mue, puis elle se tient pendant le jour soigneu-
sement cachée au pied de l'arbuste . En cela elle se comport e
autrement que la plupart de ses congénères qui , presqu e
toutes, vivent constamment fixées aux feuilles et aux tiges des
plantes .

Pour se métamorphoser la chenille s'enfonce en terre à
quelques centimètres et se chrysalide au bout de peu de
jours .

La n-,-lnphe, coilico-cylindrique, d'un brun rouir!, utre, n' a

absolument rien de remarquable dans sa forme .
L'état de nymphe dure près de six mois : le Lépidoptère

éclot à la (in de septembre.

INSECTE P .iliF .tIT .

Enver lu

	

t) . J ;

	

à 0,0 't a . : .ill .

Les ailes supérieures sont d'un jaune plus ou moins ar ;i -
Jeux, avec l'espace subterminai lavé de roue,eàtre . Les ligne s
médianes foncées laissent voir les taches ordinaires, ochreu -
ses . se détachant sur le fond blanc .

Les ailes inférieures sont d'un blanc nue . La the et l e
thorax participent de la couleur ctes premières ailes .

La femelle , lin peu plu sombre que le malle, a les aile s
inférieures entièrement grises , sauf la frange qui est blan-
châtre .

Cette espèce varie beaucoup . En mitre l'es variétés À et Il
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de M . Ctleuée (Vd, l) . ; ; 1, je signale une troisième Li 3crrfl-

tion .

Var . C .

Celle-ci, assez fréquente dans l'Ardèche, a les ailes supé-

rieures et le ti .ora .: d'un roue argileux très-chaux ., avec l'es-

pace médian presque noir .
,drgillaceago appartient à la Fiance méridionale, au dépar-

tement de l ' Ardéelie, et sans doute à d 'autres parties de l a

France . Elle a été capturee une fois aux environs d'Autu n

par M . Constant .
Cette jolie Polia appartient aussi à la Russie méridional e

d 'où nous la recevons de temps en temps . Le type v es t

seml)laIde au Mitre .
O3 .`i . -- Le 20

	

, par un temp s~0 septembre

	

Cüali( e t
'

	

nuit , au milieupluvieux j'ai capturé à weiac'.S-1eS- Bz381I1S

	

la 1

	

,

d'un vaste chantj com ;ert de Genista, scorpius ion grand

nombre de .1rgillaeeago qui volaient étourdiment autour

de ma lanterne ; ou bien je :es cet' iss<,is acl . ecllées au x

branches des Genista sur lesquelles sans doute les femelle s

venaient déposer leurs oeufs .
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Ellopla Fasclarla .

Lin . S . N . 216 . — Clercic pl . 5, fig . 5 . — Wien .-Verz . A . 2 .

— Brahm . 121 . — l'ab . 100 . — I;ork . !t . — Schr . 1606 .

— Sept. IV, pl . 50 . — Panz . 211 . -- Ilb . 5 . — Maré . ,

p . 301 . — Treits . I, p . 97, II, p . 297 et Sup ., p . 175 . —

Dup. IV, p . 153, pl, 111, fig . 5 . — Stcph . III, p . 177 . —

Wood 1195 .

	

Bdv . 1431 . -- IIerr .-Sch . p. 39 . — Led .

— De la II . 61 . --- Gn . IX , p . .130, et aber . Prasinaria ,

p . 151 . — Stgr . Cal ., p . 68. = Prosapiaria, Linn . 222 .

	

— Clcrck . pl . 5, fig . 1 . — gnou Fab .j

	

Seustriaria, Ilufn .

( Pl . Mi . Fig. là

	

. )

Je crois avoir enfin éclairci nue question entomologiqu e
demeurée obscure jusqu'à cc jour . Les anciens auteurs regar-
daient généralement Fasciaria et Prasinaria comme deux
espèces distinctes ; les modernes , pour la plupart , les on t
réunies et n'ont plies considéré l'une que comme variété d e
l'autre .

Si M. Gucnée ei'it pu observer la chenille de cette Ellopia
et celle de sa variété Prasinaria , bien certainement il n ' eû t
pas, dans son Spccies général des Lépidoptères, séparé celle -
ci de Fasciaria . L'une et l 'autre ne sont à mes yeux qu ' une
seule et même espèce . Fasciaria, qui est le type, vit dans no s
environs sur le Purus sylz'estris (» , tandis que sa variété
Prasinaria ne se rencontre que sur les dies de nos mon-

( i ) Elle vit en outre sur d'au'ires Conifères

	

Dup . ;'ll, p . 133) .
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Lignes voisines . Les Sapins du Lyonnais, du Bugey et du

Mirez , que j'ai explorés maintes fois, inc l'ont fournie à

tontes les hauteurs .
Poursuivant chaque année lues observations sur la chenill e

x

de cette Arpenteuse je viens d'obtenir un dernier résulta t

qui nia paru concluant . Une chenille , parvenue à sa taille ,

trouvée en niai de cette année sur un Pinasler de la mon

agile dYzei'on Rlu ne) s ' est transformée immédiatement .
quelques jours de l ;I je vis éclore une variété à fond ver t

lavé de rougcàtre ,P1 . 3S , fig . G) . Elle fait , à ne pas s' y
tromper, passage à la Prasina'ia . Cette aberration participe
en effet de l'une par la teinte verte . et de l'antre, par le carn é
rougeàtre répandu sur la côte, les nervures et les (►'anges .

Cileuil .i . : ; .

Celle du Pin qui pro luit 1"ecia,'ia et la chenille du Sapi n

qui donne Peasina,•iu, en tout semblables entre elles, sol, t

presque c é .,. ; , re ;nent aplaties f l i u(cylindriques, 1 J en dessous, faible -

ment atténuées anter'ienrenient et généralement d'un gri s

ln 'un violacé en dessus . La vasculaire, . iiltel'roinpue ,

brune, n'est pas toujours bien visible . ne, sons-dorsale e t

stigmatalc, très va~,u s, ne sauraient ctre bien déf .nics . Le s

s'irgtnate-i, ovOl,les, carminés, sont cerclés (le noir .
iLa tète, assez Corte, carrée, brune, e ;t lna(•niée (e point s

noirs de forme irrégulière . Les pattes aiiieose's sont du o

carné livide ; les autres, au nombre de six, sont concolores .

La première paire de pltie ve7ltrales, bien (Jale plus coin' t e

que les deux suivantes . n'est pris i npl•Oill' e il la marche e t

fait mieux que servir de point (l'appui à l'insecte . Les trapé-

zoïdaux, tuberculeux . éclairé; de blanchàtre au sommet . s,.(n t

sur moulés d ' un poil raide, 1,e pénultième segment pu é ente
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la seconde paire de trapézoldau\ servi leinent plus éleva ..i '

(lue les autres . Le ventre, s :ms ligne .

	

est d 'un g .is hieu~rt~ . .

ou moins oi)Ocur . meLe espè, e ( lui ne l ; ::l'e'.t qu'une fo s

par an passe l'hiver . En ('ifCt, dans les alors dOctobre et .

novembre, j e lai souvent rencontrée sur nos Coniferes i) . ._ -

enfle à moitié de sa tail!e . L'état de nymphe ne dure pi s

plus (le 'vingt à vingt-cinq jours . La clrrvsali'le est le phi s
souvent retentie entre les feuilles de l'arbre (lui a nourri 1

chenille . D'autres fois, mais ce cas est rare , l'insecte se I :1é-

tamorplrose à la surface (le la terre ou au milieu des mousse s

ou des feuilles sèches .
Cette nymphe, conico-ey lin' ri(1ue , d'un rouge d'acajo u

luisante, est passablement allongée . L'abdomen, termin é
par une pointe noie assez aigué , laisse voir . à la loupe ,

un double petit crochet .
La chenille du Sapin présente une variété curieuse . La

ligne stignlatale, large, ondulée, nette , d'un vert plus oi t
moins clair (Pl . 56, fig . 2 ) , tranche sur le fond brun .

Les individus qui forment cette aberration donnent de s
insectes parfaits en tout semblables au type .

IN,cCT> l rer - !rr .

Envergure : 0,035 à 0,036 in .
Les quatre ailes sont en dessus d'un carné rougeâtre niai ,

variant certaines fois en rouge brun plus ou moins foncé .
Les supérieures- sont traversées par une double ligne d'u n
Llano grislitre, largement ombrée intérieurement de roug e
brun . Les inférieures ne sont traversées que par une seul . )
ligne. Le dessous des ailes, d'un gris roussâtre, très-pille ,
laisse à peine entrevoir les lignes transversales du dessus .
Le sommet de la tété, la base des antennes et le dessous de
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l'abdomen sont Mules . Le reste, du corps participe (le l a

couleur des ailes . Les antennes, pectinées j ;Isqu'au sommet,

sont garnies de laine : minces et longues .

La femelle, un peu pins grande que le male, a les antenne s
filiformes .

Var. A . P;'asinaria . \V .-V. — I~orlc . 5 . -1Ib . i . — Treits . I ,

p . 95 et Il . p . 297 . — Eversm . p . 569 .

	

G . IX, p . 151 .

Peu d'instants agrès l'éclosion de l ' insecte parfait , le s
quatre ailes sont toujours d'un vert très-franc, mais cett e

belle couleur tend à s'affaiblir, et la Phalénite , bien qu e

préparée sur le vif, n'est plus après la dessiccation ce qu'ell e

était au moment de son éclosion .
Ainsi que chez le type, les ailes supérieures sont traver-

sées par (les lignes avant la méme disposition que chez ce-

lui-l<i ; seulement ces lignes sont( l'un blanc plus vif La frang e
et la côte rappellent, mien que faiblement, la teinte carné e

(le Fasciaria .
Le dessous, d'un vert pàle, laisse également sonp(onne r

les lignes transverses si bien écrites en dessus .
Le vert de PI'asinaria, q près la mort de l'insecte , passe

quelquefois au bleuàtre, d'autres fois au gris .

bar . 11 .

Parmi les individus de Fasciaria et de Prasinaria, obte-
nus ex larva, il en est oh les lignes transverses des quatr e
ailes disparaissent presque entièrement .



Jalopia Fasciaria

Var. C .

( PI . 3(1, fi g . fi . )

Je désigne pal' la lettre C ('intéressante aberration que j e

viens d ' obtenir, disant passage du type it la Variété A ( Pra-
sinaria ) .

L'espèce (type et variete), commune dans la France cen-
trale, dans nos départements du nord , en Suisse, en Alle-

magne, n' existe pas en Provence . Elle n'y a toutefois pas en-
core été signalée à ma connaissance . Si la Variété Prasinari a
est étrangère l'~' .ngleterre, oit cependant le type est com-
mun, cela ne tiendrait-il pas ii cc que les z1bies ne s'y trou -

vent pas on y sont rares :1

Oes. — Suivant H . le docteur de la Harpe, Faun e

Suisse (Lépidoptères), page 4'2, cc Prasinaria est commun e
«dans les bois de sapin du Jorat, dès le milieu de juin a u
cc milieu de juillet : Faseiaria est beaucoup plus rare . »

Cela étant , cet auteur aurait eu raison d'ajouter plu _ t

bas . «Pourquoi ne pas a(lopter Pra - iearia pour désidpn
«l'espèce , puisque i"aseiai'La n'est Clu une variété acciden-
cc telle ? ) ]

A ce propos j e répotc ai que ic

	

jamais trouvé Pras i
1

	

312ar2tl dans nos Sap as oïs CepenuL t abonde .I'a•`ciaria .
deJe ne saurais admet tic l'opinion C1 M. de la Harpe a l '

é-

gara d'un rtait accidentel qu on ren ;ar(ple souvent chez cett e
i~iialeniuc, cc L ' exposition, dit-il . de P)'a-SZ]laeia it la moindr e
cc vapeur acide la ti'ansEor :nc etl ~'ifSea risa (» . .3 3

( t ) Si parfois la dcco!oration de Façcinria est (hie à une vapeur acide,-
le plu', ordineircu]crlt cela tl ' esL que le rc~.ulii(t de sa vctustt) r

T	 17(';1es çà' la `ioc :éié l.it:tu' r,tt
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Gnophos 1134 E aeleata .

Tr. (abcrr . Dau.bcaria, Bdv .) — i) : :1) . Sup . 1V, p . 238 ,

pl . 71, fi g . 1 . — Soc . eut . 1$'10 l u1L p . 78 . — ilcrr .-Sch .
p. 73 tig . 260 . — Gn . p . 296 .

	

Stgr. p . 72, b .

(Pt . J(3 . Fig . 7 à 9 . )

Je termine la septième, livraison de niole Iconographie pa r
l'histoire (le la chenille de la Variété de 1)luntetata Te. : l a
,tubeata Bdv . Cette derni ère, de nièlnc que la Te)iperata

:v., ne sont bien, l'une et l'antre, que (les aberrations de l a
première de ces Gnophos .

La connaissance de la chenille de la F)umetuta dC Treitst'hL e
viendra prolablement continuer l 'avis ilcs entomologiste s
qui . avant moi , avaient reconnu que Tcm;,era!a et DXutbcat a

n'étaient que des variétés de la Dunictata .

Par l'éducation rcecute de la chenille tir Daul,eata, j ' ai 1)1 1

reconraitrc que celle-ci n'est point., quant ii la forme, un e
Gnophos proprement dite . On le sait , les chenilles connue s
de ce genre nomin'ctix sont cortes, rugueuses, et ont l e
onzième anneau conique : Cara('tereS nui n 'existent pas chez,
l'insecte due je vais décrire .

CUEILLE .

Assez allongée, sans éminences, nullement carénée sur le s
flancs. Généralement d ' un carné plus foncé sur la régio n
dorsale que sur les autres parties du cor1)s, La vasculaire,
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fine, noire, n'est continue que sur les trois premiers et le s

trois derniers segments . Les quatrième, cinquième, sixièm e
et septième anneaux sont marqués au centre d'un trait noir ,
suivi d'une tache rectangulaire transversale, d'un jaune vif'.
La stigmatale n'est bien écrite que sur les sept premiers an-

neaux . Cette ligne est , sur chacun d'eux , tachée de blan c
postérieurement . Les stigmates, blancs, sont cerclés de noir .
Le ventre , concolore , présente sur les anneaux du milie u
mie tache carrée et noirâtre . Les trapézoidaux , noirs , son t
très-apparents .

La tête, carrée, forte, aussi haute que le premier segment ,
est concolore . Les dix pattes sont carnées .

Cette chenille vit aux environs de Montpellier sur le Phil-
lereca latifolia Lnsf ., où elle ne parait pas très-rare . Jusqu ' à
ce jour elle n'a pas encore été trouvée aux environs de Mar-
seiIle oh cependant abonde le P . latifolia .

L'insecte, fort délicat, s'élève difficilement ; cependant les
individus qui doivent réussir grossissent assez rapidement et ,
vers le commencement de juin, descendent parmi les détritu s
de végétaux et s'y chrysalident sans former de coque bie n
caractérisée .

La chrysalide est assez renflée, d'un brun rouge , avec l a
gaine des antennes faiblement: prononcée, et la pointe abdo-
minale unique et assez fort e

fNsECTE rA11I'd1T .

Envergure : 0,0'10 à 0,0'12 ►n .
Les ailes sont larges , soyeuses , profondément dentée s

surtout les inférieures . Les supérieures sont d'un gris-cendr é
pale, lavé de violâtre , finement aspergées de rares atome s
noirs jusqu'à la ligne coudée . Celle-ci, qui est seule visible,
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est indiquée par de gres

	

placés sur les nervures . Le

dessous est dun strié de Inam et lu tache cellulaire es t

bien écrite . Les antennes sont fines el. soyeuses chez les deux.

sexes .
La leanelle es ! plus :u'ande que le im'de d'un cinquièm e

envirou .
quune seule éli(rati,mi el éclot en automne .

Les entnmolostes (lu Midi le prennent la nuit 1 la Lm-

terne, alors qu'il ;. ictu I) :niuer sur !es )uyères fleuries .

Ditubc(t,ic encore rare dans les uolluciions . :alun' pour l a

taille et l'intensité des couleurs .
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EXPLICATION DES PLANCCIE S

De la 7"` Livraison (1862) .

-

PLANCHE 1 .

EXPLICATION BES Prc[inI:S .

1 .

Fig . 1 . Chenille de .X;ylina Semibrunnea HLw .

2 . Chrysalide .

Insecte parfait .

iI .

Fig. 4. Chenille de Cirroedia. Xcr•rnpelina lic .

5. Chrysalide .

6. Insecte pariait .

7. Cocon .



EAPI,IC .£TlO .N DES PLV.CIIE5; .

PI .À11E 2 .

FANA( A nui nr.s n,rums (

1 .

Fig. 1 . Chenille de P., .\ ehc 6(nulcbauh1ld j' MILL .

1(1 .

	

1(1 .

	

ld.

3. Chrysalide d u

4. Insetl.o parfait 21 .

Fourreau d u

6. Chrysalide de la 2 .

7. Insecte parfait 2 .

S . Fourreau de la '2 .

H .

Fig . 9 . Chenille de 1«Ied ;sca Lava/crama MILL .

Chrysalide .

Insecte parfait .

12. Deux ailes grossies .

13. Chrysalide '‘ ide .



1 X11 .JCÀP10IN DES PLÀNC1LES .

PLANCHE 3 .

EXPLICA IOS DES FEGUItrS .

Hg . 1 . Chenille (le Selidosema Perspersaria Dur .

Id .

	

Id .

	

M .

	

" V ariété .

3 . Chrysalide .

i . Insecte parfait .

5 .

	

Id .

	

) ar .

I1 .

1 ig . G . Chenille de Polie ;1r illaccago 1113 .

7 . Chrysalide .

S . Insrcic parfait .
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EXPLICATION DES PLANCHES .

PLANCHE 1 .

~XPL . cYr1oN DYS P1culirs .

1 .

fig . f . Chenille de Ellopia l ascia,.ia L .

2 .

	

1 ar .

Chrysalide .

. . Insecte parfait .

5 .

	

'Variété (1 rasur(r•ur ) .

D .

	

1,1 .

	

Var . C . \Hie .

I I .

Fig . î . Chenille de Gnohlros Duaiclala Tu. (V- ar . D'Ami-i(.) .

S . Chrysalide .

9 . Insecte parfait .

L~ .m —

	

Dllutouln,, rue St-Pierre .




